
AVERTISSEMENT DES LIBRAIRES.

vcrxpour la plus grande partie, n’y ayant fou vent qu’à en larinifer les noms Fraitrais i 
mais nous n’avons voulu rien hafarder de nous-mêmes' là-deflus. Chacun fait que lorf- 
que les noms de Lieu font d'origine Latine, les noms Latins modernes font prcfquc 
toujours tirez des noms Franctfm, & que ce font ceu x-ci qui viennent des anciens noms 
Latins. Ainfï les noms à'Aubigty , Marcilly, Marigsy, Taftitly, Tongny, Verigny ont 
été formez des anciens noms Latins Albimacum , Marcilltacum, Mariniacum, Tajfi- 
liacum, Tormucum, 6c Venmacurh, qui lignifient demeures d'Albtnus.dc Marcellus ou 
Manillas, cTe. 6c qui étant autant de noms Romains, font voir l’antiquité des 
iieux qui en font dénommez. Mais les noms Latins modernes Albigieium, Mar- 

* cilleium, ère. ont au contraire été formez des noms François Aubigny, Marcilly, 
X?c. pu plutôt Aubigtey, Manilley, &c. comme on parle encore en pluficurs Pro­
vinces ; 6t il n’y a que celles d’au-delà de la Loire où l’on aie confcrvc les anciens 
Homs Latins de ces Lieux, parce que leurs noms François en ont aufli confcrvé 

} foute l’origine ; car on y dit Au Ligue, Manilla c, O'c, De Quemeto eft venu Qjéefnai, 
M Cbefnay, Cbefnaye , dont enfuitc s’eft formé Chefnasum, Lunatum ; 6c de Maftfiontle 
y ou Mamie on a fait Mefnil, qui par retour a produit Mefniltum. Ce mot de Mefnil, 

qui entre danila compofion de tant de noms de Lieu, y eft quelquefois fort abrégé ; 
comme par exemple dans ceux de Meshartng, de Mesheudtn, de Mefgtiüaume, de 
Mrfdavid, qu’on exprime dans les titres Latins par MefniUum, ou Manfio Hartnghi, 
Htudtni, Guillrlmi, Davidis ; & en d’autres nom»il eft même entièrement retranché ; 
en forte qu’il faut le fcus-entendre, comme dans les noms d'Auby le Pantou, 6c du 
Renouant, qui font des Paroifles du Diocefc de Lifieux, dont lcs noms Latms dans 
les Chartes font MefniUum , ou Manfio Alberta) Renuardi.

Quand ce font des noms purement barbares, tels que Béton, Cettn, Dolon, 
Mouron; ou A fine bec, Brujuebec, Caudebec, Orbec Lieux du Marne 6c de Norman­
die, il eft mamfcftc qu’on n’a aufli qu’à leur donner une terminaifon Latine, pour 
marquer leurs vrais noms Latins -, ou bien ils auroient été beaucoup adoucis par 
l’ufage, comme ceux de Creil, Crtdohum, de Craon, Crtdonium, de Vandeuvre, 
Vendofera, qu’on ne devinerait pas fi aisément. Mais d’ailleurs il y en a beaucoup

Î|uc les anciens Ecrivams Latins ne latinifoient point dans l’ordinaire ,cc qu'on voit 
ur tout pour ceux qui font terminez en ot, 6c qui font fi communs dans le Pays 

‘de Caux , où l’on trouve Ancetot, Bonnetot, Efirent, Feüilletor, Gonnetot-, Hotot, 
Luttât* Montât j Prétot, Routot, Safetot, Tant, fraient, Yvetot; 6c pluficurs autres.
* Il eft bon encore de remarquer qu’il n'eft pas toujours sûr de s'en rapporter aux 
Anciens pour les vrais noms Latins des Lieux,/parce qu’ils n’en oht quelquefois pas 
fçû là lignification, 6c que d’autres fois ils ont pris plaifir à leur attribuer une origine 
Romaine, quelque barbaresqu'ils fùflênt ; car c’eft aiûfi, comme 1*4 obfcrvé le» fa- 
vant M. Huet Evêque d’Avranchcs, dans fon Livre des Origines de la Ville de Caen 
Ta patrie, qu’Orderic Vi$al Hiftoricn du XII. ficelé, a traduit le nom de Vrules, dans 
le même Pays de Caux, qui en ancien Saxon lignifie des Fontaines, mt le mot de Ve­
toes , fuppofant qu’il iïgnifioit de vieilles perfonnes ; 6c que l’on a converti Càdomum, 
Caën, en Caü Domus ,6c Cherefiurgsm, Cher bou rg, en Cafaris Burgtm, afin de pou­
voir donner des Çéfars pour Fondateurs à ces deux Villes. Le même Prélat, qui avoir 
une (àgaciré merveiHeufe pour trouver les étymologies des noms de Lieu, en a donné 
beaucoup dans ce Livre des Origines de Caën, 6c nousjk pouvons mieux faire là-» 
de (fus que d'indiquer un fi bon guide à ceux dé nos Lecteurs qui en auraient bcfoin. 
• Au lhrpltM comme il n’eft pas poflible dans un fi grand détau qu’il ne le foie^lifsé 
pluficurs méprifes, nous fupplions très-humblement ceux qui en découvriront de 
vouloir bien nous les faire connoîtrc, afin que nous les puiflions corriger.
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